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On a peu fait l'histoire de !'architecture scolaire; l'anciennete de la fonction 
"ecole", comparee aux deux siecles de vie d'une architecture dediee 

specifiquement a l'enseignement, n'est certes pas etrangere a cet etat de la question. 
Les batiments scolaires eriges aux XIXe et xxe siecles, en tant qu 'edifices publics, ant 
quanta eux ete etudies davantage pour leur expression formelle: portion du corpus 
d'une architecture "monumentale", l'histoire de !'architecture a surtout observe 
!'ecole com me manifestation d'une esthetique du pouvoir au com me transcription de 
courants stylistiques divers. 

Pourtant le batiment scolaire ressort aussi, en marge de son expression for-
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Figure 10. Ecole du Sacr&-Coeur, Quebec. Tanguay 
et Chenevert, architectes. 1921. Esquisse. 
(Archives nationales du Quebec, a Quebec 
{ANQQ], fonds Raoul Chenevert, dossier 395) 

melle, a typologie fonctionnelle particuliere. Abri de l'enseignement, !'ecole accueille !'enfant qu'on y instruit et participe, ace titre, au projet de 
societe par le biais de la pedagogie; !'architecture scolaire a ete tout particulierement codifiee en fonction des valeurs sociales, des ideologies 
transmises a sa descendance par une societe qui projette, dans !'education, son avenir. Ace chapitre, on connaft les multiples speculations 
pedagogiques/architecturales qui, dans l'apres-guerre, ant determine jusqu'a la couleur des murs, plafonds et planchers du local 
d'enseignement, ou ant conclu a !'importance tan tOt d'implanter !'ecole en plein air, tant6t demurer toutes les fenetres de la salle declasse. 

Mais avant de se preter aces explorations formelles, !'ecole telle qu'on la connaft aujourd'hui est nee, au meme titre que les h6pitaux 
par exemple, d'un xrxe siecle qui definit les types architecturaux en liant le programme- la codifications des besoins fonctionnels- a 
l'ecriture architecturale. C'est avec !'emergence, au XIXe siecle, d'une conscience sociale particuliere, inscrite aussi dans la pedagogie, qu 'on a 
con~u ce que devrait etre !'usage scolaire de !'architecture. 

L'histoire de la pedagogie associe la seconde moitie du XIXe siecle ala generalisation en Occident d'une ecole qui se voudrait larqve, 
gratuite et obligatoire. Prise en charge, le plus sou vent, par l'Etat, l'enseignement a rapidement requis un type architectural specifique: 
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!'introduction d'une reglementation de Ia frequentation scolaire et, partant, l'accroissement de Ia population des ecoles ont donne naissance a Ia 
salle declasse, ou un groupe homogene re~oit collectivement et simultanement l'enseignement d'un maitre, pendant que d'autres groupes, tout 
aussi homogenes mais de niveaux differents, occupent d'autres salles declasse, adjacentes. 

Contrairement a d'autres usages, qui se satisferont assez longtemps d'un cadre architectural approximatif, le batiment scolaire, tres 
tot, epouse precisement les contours de ses premisses pedagogiques. En effet, si Ia legislation en reglemente le programme, mais pas 
!'architecture, il demeure que Ia prise en charge etatique et l'economie qui prevaut a Ia construction simultanee d'un grand nombre de 
batiments scolaires ont rapidement fixe les parametres minimaux du type "ecole", qui perdure aujourd'hui. 

Mais en peripherie de cette conception stricte de Ia dialectique architecturale espaces servants/espaces servis, le projet social a Ia 
source des constructions scolaires a revetu differents visages, au point ou le type architectural, issu de Ia multiplication initiate des classes et des 
corridors, n'est plus du toutle meme a Montreal qu'a Paris. II est clair que le groupe scolaire parisien, instigue par Jules Ferry, ne trouve au 
Quebec aucun comparable: on pourrait de Ia meme fa~on proposer, au Quebec, l'originalite des Cegeps, en fonction du contexte d'elaboration 
specifique que le type manifeste. 

En de~a de Ia lecture de son expression formelle, decodee le plus sou vent comme signature d'un courant artistique universe!, 
!'architecture scolaire peut ainsi etre comprise, dans une perspective typologique, comme l'inscrption tangible d'un cadre social, d'un contexte 
particulier a une societe, a un moment donne. En arriere-plan de Ia fixation d'un mode d'enseignement et de valeurs educatives dans un type 
architectural, il s'agit de comprendre une articutation specifique de parametres fonctionnels. C'est dans cet esprit que nous nous sommes 
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Figure 1. Ecole Ange-Gardien, Quebec. Georges-Emile 

Tanguay, architecte. 1911. Plan montrant /'installation 

anonyme de Ia fonction ecole dans un batiment a 
vocation essentiellement domestique. (ANQQ, fonds 

Raoul Chenevert, dossier 318) 
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attardes a observer comment le vouloir, universe!, d'une ecole Iarque, gratuite et obligatoire a 
conduit, dans le cas particulier du Quebec, a Ia cristallisation d'un type fonctionnel et forme! 
specifique a Ia province. 

Quoique !'intention d'une accessibilite universelle de !'education se manifeste, au 
Quebec, des 1801, ce n'est qu 'avec l'arrivee au pouvoir du gouvernement liberal de Lamer 
Gouin, au debut du :xxe siecle, que prend corps le projet d'une societe moderne- et 
eduquee- qui guidera Ia systematisation de l'enseignement dans Ia province. Au fil de Ia 
prise en charge etatique de l'enseignement, deux facteurs ant affecte tout particulierement 
!'evolution de !'ecole et, partant, de !'architecture scolaire. D'une part, Ia faible densite de 
population, mais !'obligation, dans une perspective d'accessibilite universelle, d'eriger 
neammoins un certain nombre d'ecoles refute a priori ces ecoles monumentales, occupant un 
il6t entier, qu'on retrouve a l'epoque a Paris. 

D'autre part, le quasi-monopole du clerge catholique dans l'histoire de !'education 
au Quebec contraint puissamment !'intervention etatique: a fin de conserver a l'Eglise son 
omnipresence dans l'enseignement, !'opposition clerico-nationaliste a Ia liberalisation de 
!'education combattra ferocement, pendant toutle premier tiers du siecle, toute tentative de 
l'Etat de prendre en charge l'enseignemenL C'est pourquoi !'ecole qu'on veut tres t6t Iarque 
et obligatoire sera eventuellement gratuite, mais surtout pas Iarque; et !'obligation des 
enfants de frequenter !'ecole ne sera imposee que dans les annees quarante. C'est aussi pour­
quai "!'ecole" dont on parle dans Ia premiere moitie du siecle, celle que modelent Ia 
systematisation, l'accroissement de Ia frequentation et Ia relative prise en charge etatique, ne 
designe que !'ecole primaire, les communautes religieuses se reservant longtemps Ia presque 
exclusivite de l'enseignement superieur. C'est dans cette ecole primaire, que nous nommons 
"ecole de quartier", subventionnee par l'Etat alors qu 'on tente de mettre sur pied un 
systeme scolaire provincial, dans Ia premiere moitie du :xxe siecle, qu'il nous paraft 
interessant de retracer l'ebauche et Ia cristallisation d'un type architectural de !'ecole 
quebecoise. 

Parmi le grand nombre de b1ltiments scolaires construits ou adaptes dans les annees 
vingt et trente, dans Ia foulee de l'accroissement demographique des quartiers populaires, 
nous avons choisi cinq ecoles, et quelques com parables, que nous prendrons a temoin de 
!'elaboration et de Ia definition, contemporaines, du type "ecole de quartier" quebecois. 

Lorsqu'on entreprend, au debut du siecle, de systematiser l'enseignement aux en­
fants et de dedier des batiments a Ia fonction ecole, ce sont les edifices exploites par les 
communautes religieuses qui accueillent les premiers groupements de salles declasse. 
L'ecole de l'Ange-Gardien, en 1911 , est ainsi installee dans Ia residence des soeurs qui yen­
seignent: les salles declasse y occupent l'espace autrement reserve a !'usage domestique, et 
s'articulent les unes aux autres au tour d'un hall central qui fait figure de couloir, sans aucune 
preoccupation quant aux circulations ou a Ia distribution qui soit specifique a Ia fonction 
scolaire (figure 1). Avec trois ou, au maximum, quatre salles de classes par etage, Ie plan 
carre est cependant sature: Ia seule expansion possible d'une pareille ecole, alors qu 'on y 
requererait un plus grand nombre de salles de classes, releve de Ia superposition des etages, 
peu pratique dans un batiment qui en compte deja deux ou trois. 
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Le plan de type "palais", deja exploite par de nombreux couvents, s'avere de fait 
plus apte a accueillir Ia multiplication des salles de classes imposee par Ia generalisation de 
l'enseignement collectif et simultane. L'Academie Sainte-Famille, construite a Jonquiere en 
1913, reprend cette articulation familiere de l'enveloppe architecturale: il s'agit d'un corps de 
batiment rectangulaire, dont Ia facade, encadree par deux avancees laterales, est percee 
d'une unique entree qui chevauche Ie soubassement (figure 2). Pour un usage scolaire, cette 
disposition de !'entree a comme avantage principal d'exclure des circulations l'espace du 
refectoire, qui occupe Ia presque totalite du soubassement: on accede directement, depuis 
!'entree, au corridor qui dessert les salles declasse (figure 3). 

On observe deja a I' Academie Sainte-Famille Ia plupart des parametres architec­
turaux qui articuleront !'ecole primaire des annees vingt et trente: on y retrouve, notamment, 
Ia residence des religieux enseignants, adjacente a !'ecole, et le groupement des salles de 
classe par multiple de quatre, equivalent au nombre de niveaux scolaires prevus par le 
systeme d'enseignement. Si les salles declasse, ici, n'occupent qu 'un seul cote du couloir, on 
imagine cependant aisement qu 'elles puissent se distribuer de part et d'autre de celui-ci, ad­
venant leur multiplication: c'est d'ailleurs selon cette disposition qu'on agrandit !'ecole, a pres 
incendie, en 1921 (figures 4, 5). 

L'Academie Sainte-Famille, toutefois, ne prevoit aucune cour d'ecole et, surtout , 
n'accepte que les gar~ons, ou que les filles: il est impensable, a l'epoque, que se c6toient 
ecoliers et ecolieres dans un meme batiment. 

A partir du milieu des annees mil neuf cent dix, il est a peu pres acquis que tousles 
enfants, filles et garcons, frequentent !'ecole pendant au mains quatre ans. Si !'ecole n'est 
toujours pas obligatoire, le droit confere aux commissions scolaires de percevoir une 
retribution mensuelle pour chaque enfant de leur territoire en age de frequenter !'ecole 
contribue sans doute, comme mesure incitative, a l'accroissement de Ia population scolaire. 
Corrolaire d'une approche desormais plus systematique de l'enseignement, Ia separation 
entre ecoliers et ecolieres constitue probablement Ia premiere transcription architecturale de 
Ia fonction "ecole primaire": c'est ainsi qu 'a Saint-Fran~ois d'Assise, a un premier batiment 
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Figure 2 (en haut, a gauche). Academie Sainte-Famille 

(incendiee), Jonquiere. Alfred Lamontagne, architecte. 

1913. Elevation de Ia faqade principale. (Archives 

nationales du Quebec, a Chicoutimi [ANQC], fonds 

Gravel, no. 264) 

Figure 3 (en haut, a droite). Academie Sainte-Famille 

(incendiee), Jonquiere. Alfred Lamontagne, architecte. 

1913. Plan. (ANQC, fonds Gravel, no. 264) 

Figure 4 (au-dessus, a gauche). Academie 

Sainte-Famille (reconstruction apres incendie), 

Jonquiere. Alfred Lamontagne, architecte. 1921. 

Elevation de Ia faqade principale. (ANQC, fonds 

Gravel, no. 264) 

Figure 5 (au-dessus, a droite). Academie 

Sainte-Famille (reconstruction apres incendie) , 

Jonquiere. Alfred Lamontagne, architecte. 1921. Plan. 

(ANQC, fonds Gravel, no. 264) 
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Figure 6 (a gauche). Ecole Saint-Franqois d'Assise, 

Quebec. Georges-Emile Tanguay, Tanguay et 
Chenevert, architectes, 1916 et 1921. 
Agrandissements, Raoul Chenevert, architecte, 1924 et 

1926. Plan general des deux batiments, /'un reserve 

aux garqons, /'autre aux lilies, chacun annexe a une 
residence de religieux/religieuses enseignants. 

(ANQQ, fonds Raoul Chenevert, dossier 304) 

Figure 7 (a droite). Ecole Saint-Franqois d'Assise, 
Quebec. Detail de /'entree surelevee, ecole des 

garqons. (L. Morisset, 1993) 
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scolaire construit en 1916, on en ajoute un second, identique, en 1921, afin de pourvoir, dans 
Ia meme paroisse, a !'education des filles et des garc;ons (figure 6). 

Chacune des deux ecoles a Saint-Fran<_;ois d' Assise reprend cette disposition 
generale deja observee a I'Academie Sainte-Famille a Jonquiere, particulierement en ce qui 
concerne Ia residence des religieux, annexe a !'ecole des gar<_;ons, ou celle des religieuses, an­
nexe a !'ecole des filles. L'acces aux locaux scolaires, chevauchant ici aussi Ia distribution 
moins tramee du soubassement, re!eve toujours d'une unique entree, au centre de Ia fa<_;ade 
principale, dont elle souligne !'aspect monumental (figure 7). L'ajout au biitiment d'un acces 
lateral introduit cependant une segregation des circulations entre eleves et personnel de 
!'ecole: le superieur, depuis !'entree principale, accede directement a son bureau au rez-de­
chaussee tandis que les circulations des ecoliers et ecolieres sont facilitees entre Ia salle de 
recreation du soubassement et !'entree laterale, au niveau du sol. 

Fait interessant, l'agrandissement de chacune des ecoles de Saint-Francois-d' Assise, 
en 1924 et 1926, repond a Ia legislation de 1923 suggerant un cours primaire de six ans: 
l'ajout de deux salles declasse par etage transforme !'edifice de douze classes en ecole de dix­
huit classes, appropriee a une frequentation scolaire accrue et prolongee de deux ans. Les ad­
jonctions ill us trent en fait assez eloquemment !'evolution typologique du biitiment scolaire. 
L'ecole qui s'agrandit, du fait de Ia multiplication des salles declasse, s'allonge presque 
naturellement pour adopter cette implantation en forme de "barre", caracteristique des 
ecoles primaires, oil l'efficience regit une distribution minimale, limitee au dialogue entre Ia 
salle de classe et le corridor. 

L'adoption de Ia barre comme implantation-type des ecoles primaires obeit par ail­
leurs a un second facteur, plus specifique au Quebec que Ia seu!e multiplication des locaux. 
En raison de Ia faible densite demographique, on tente de resoudre, par souci d'economie, Ia 
separation des ecoliers et des ecolieres dans un unique biitiment, forcement allonge. C'est 
ainsi que !'ecole du Sacre-Coeur, construite en 1921, reunit a l'interieur d'une unique barre 
ecole des filles, ecole des gar<_;ons, residence des religieux et residence des religieuses (figures 
8, 9). L'ecole, dont le nombre de salles declasse obeit toujours au nombre de niveaux 
scolaires, est regie par une trame distributive rigoureuse: symetriques de part et d'autre du 
mur separateur, !'ecole des filles et !'ecole des gar<_;ons sont tout a fait autonomes l'une de 
!'autre, et chacune est desservie par sa propre communaute religieuse. Chacun des trois 
etages, au-dessus de Ia salle de recreation du sous-sol, reprend Ia meme grille corridor­
quatre classes tandis que les espaces residuels de chaque etage superposent les vestiaires et 
les salles d'eau. 

Manifestement, le biitiment de !'ecole du Sacre-Coeur est dectie a !'usage scolaire 
tel qu 'on le pratique a peu de chases pres aujourd'hui. Les etages, meubles de salles de 
classe, ne reservent aucun espace au personnel de !'ecole: les bureaux, qu 'on imagine 
destines aux uniques enseignants religieux, sont reportes dans les residences. Mais Ia limite de 
trois etages- imposee par d'eventuelles circulations d'urgence- et !'implantation 
caracteristique de !'ecole-barre masquant Ia cour de recreation exterieure, nouvel element de 
!'ecole qu 'on voue aux enfants, appartiennent resoluement a une definition contemporaine 
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de !'architecture scolaire. La substitution de deux entrees laterales a l'acces central des ecoles 
anterieures trahit Ia bipolarite de !'edifice, en meme temps qu'elle consacre Ia destination de 
!'ecole dont les acces et les circulations obeissent d'abord aux transits des enfants. Telle qu 'on 
!'observe a !'ecole du Sacre-Coeur, Ia rigueur de Ia dialectique espaces servants/espaces servis 
ou, plus simplement, de !'articulation circulations/salles declasse, definit Ia plupart des ecoles 
primaires qu'on construit depuis. 

Au fit d'un accroissement constant de Ia frequentation scolaire, I' ecole Saint­
Martyrs (figure 10 fvoirp. 88·891) consacre en 193lle type "ecole de quartier" esquisse a 
I' ecole du Sacre-Coeur, dix ans plus t6t. A partir des annees trente, du fait de Ia multiplica­
tion des edifices scolaires et de !'augmentation du nombre d'enseignants lai'ques par rapport a 
celui des enseignants religieux, chaque ecole, bien que mixte, n'est desormais associee physi­
quement qu'a un seul groupe de religieux enseignants. Deux communautes, logees au pres de 
deux edifices scolaires, se partagent ainsi l'enseignement aux ecoliers et aux ecolieres de 
chacune des ecoles. Cette nouvelle composition du corps enseignant facilite !'expulsion de Ia 
residence communautaire du batiment scolaire, monopolise par Ia multiplication des salles de 
classe -!'ecole Saint-Martyrs, ecole des filles et ecole des gar~ons confondues, en compte 
trente. La residence des religieux se retrouve definitivement separee de !'edifice principal 
(figure 11 ), dont elle se distingue par son gabarit tout en marquant son appartenance a 
!'ensemble par son traitement architectural. 
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Figure 8 (au-dessus). Ecole du Sacre-Coeur, Quebec. 
Tanguay et Chenevert, architectes. 1921. Elevation de 
Ia faqade principale. (ANQQ, fonds Raoul Chenevert, 
dossier 335) 

Figure 9 (a gauche). Ecole du Sacre-Coeur, Quebec. 
Tanguay et Chimevert, architectes. 1921. Plan. (ANQQ, 
fonds Raoul Chenevert, dossier 360) 
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Figure 11. Ecole Saint-Martyrs, Quebec. Raoul 

Chenevert, architecte. 1931. Plan general des 

batiments, montrant /'implantation de Ia residence des 

re/igieux par rapport a ce//e de /'ecole, et /'espace 
exterieur reserve a Ia cour de recreation. (ANQQ, fonds 

Raoul Chenevert, dossier 360) 
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Toujours divisee en deux ecoles distinctes par un mur de refend qui traverse Ia 
profondeur du batiment, I' ecole Saint-Martyrs s'eleve non plus sur trois, mais sur quatre 
etages. C'est qu'on amenage desormais Ia salle de recreation au rez-de-chaussee, ou 
l'eclairage plus abondant et l'acces direct de puis les entrees laterales, sans avoir a descendre 
ou a manter un escalier, transforment ce volume residue! qu'on abandonnait au sous-sol en 
une "plaque tournante" de Ia routine quotidienne des ecoliers. Aux premier, second et 
troisieme etages, I' ecole reprend cette ordonnance stricte corridor/salles declasse: concession 
a l'enseignement larque, dans I' ecole des filles et dans celle des gar~ns, trois salles reservees 
aux professeurs, superposees d'etage en etage, c6toient chacune une salle d'examen medical 
ou d'enseignement specialise (figure 12). 

Construite alors qu'on termine de poser les fondements du systeme scolaire 
quebecois du XXe siecle -Ia prochaine mesure legislative d'envergure n'arrivera qu 'en 1943 
pour imposer !'education obligatoire -I' ecole Saint-Martyrs, exemple parmi nombre 
d'ecoles similaires, explicite clairement une infrastructure educative devenue specifique a Ia 
province. La double rangee de salles declasse- pour optimiser l'eclairage des locaux, 
nombre d'ecoles americaines et europeennes n'en comporteront qu'une seule -Ia pratique 
de reunir en un seul batiment ecole de filles et ecole de gar~ons, avec les consequences dis­
tributives qu'un tel choix com porte, temoignent eloquemment des compromis du systeme a 
une densite demographique moindre. 

On pourrait aussi, ace chapitre de !'adequation de !'ecole primaire au contexte 
quebecois, invoquer Ia comparaison avec le groupe scolaire parisien de Jules Ferry, 
reformateur de I' ecole de Ia seconde moitie du XIXe siecle et acteur important de Ia prise en 
charge unilaterale du systeme scolaire fran~is par I'Etat L'ecole de Ferry, de plan 
quadrilateral, abrite a Ia fois maternelle, primaire et secondaire alors que I' ecole barre au 
Quebec n'accueille que le cours primaire, quand le clerge se reserve le cours classique; le 
plan carre de l'une sert son implantation, cour exterieure enclose, dans un tissu urbain serre, 
quand !'autre s'allonge, en bordure d'une cour, profitant de Ia trame plus Iache des villes 
nord-americaines. 

Compare aux les ecoles primaires de Nouvelle-Angleterre, le type scolaire 
quebecois s'avere tout aussi particulier. D'abord "maison communautaire", dans Ia tradition 
americaine, !'ecole primaire des Etats-Unis participe a l'activite sociale bien davantage que 
!'ecole quebecoise, initialement regie par le clerge. Parmi les traductions architecturales de 
cette situation, I' ecole americaine conserve, parallelement a !'entree des ecoliers, une entree 
au centre de Ia fa~de, utile pour repartir les circulations differentes, vers Ia salle principale 
utilisee par Ia communaute ou vers les locaux de Ia maternelle. L'ecole primaire quebecoise, 
longtemps fidele aux edits de I'Eglise catholique, n'offre que depuis recemment des classes 
maternelles; de meme, elle ne tentera pas, contrairement a I' ecole americaine, de s'assimiler 
au cadre familial en adoptant une definition formelle parente de !'architecture residentielle. 

Au contraire, !'ecole primaire quebecoise, pour des raisons economiques mais sans 
doute aussi par souci de convenance, conserve longtemps une definition formelle extrement 
sabre: !'ecole du Sacre-Coeur, en 1922, ne com porte comme seul ornement qu'un vague 
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fronton coiffant les pavilions lateraux. Davantage parent de !'architecture industrielle que 
d'une esthetique institutionnelle, le depouillement des ecoles primaires peut etre compris 
com me un geste de neutralite d'un systeme ami-chemin entre l'Etat et l'Eglise. Cette rela­
tion saute aux yeux quand on compare le rationalisme extreme d'une ecole comme celle du 
Sacre-Coeur a des edifices scolaires d'autres instances: le college Marguerite-Bourgeois, con­
struit a Westmount en 1925, ou !'ecole des Hautes Etudes Commerciales de Montreal con­
stituent des temoins probants d'une symbolique formelle qu 'on n'associera jamais aux ecoles 
primaires catholiques quebecoises. 

Dans cette logique, !'ecole Saint-Martyrs, lorsqu'elle adopte dans les annees trente 
une definition formelle plus assuree, ou !'ecole Madeleine-de-Vercheres, a Montreal, 
temoignent d'un apaisement du conflit entre l'Eglise et l'Etat quant au contr6le de !'ecole 
primaire. C'est a cette epoque que, le gouvernement liberal de Louis-Alexandre Taschereau 
subventionnant Ia majeure partie de Ia construction des ecoles, l'Eglise doit peu a peu se plier 
a !'ingerence etatique dans l'enseignement; le Vatican impose d'ailleurs, en 1931, !'education 
obligatoire, alors que le clerge quebecois, dans l'espoir de conserver un monopole, s'y etait 
toujours oppose. Que les architectes des commissions scolaires, comme Chenevert a Saint­
Martyrs, se tournent vers une esthetique Art Deco (figure 13) n'est sans doute pas etranger a 
cette emancipation de !'ecole primaire: plut6t lalques que religieux, Ies portails de Saint­
Martyrs arborent un encrier et un livre ouvert. 

Un "type ecole" specifique a Ia province de Quebec, celui que nous avons tente de 
lire dans quelques ecoles primaires catholiques, arrive en conclusion de Ia conjugaison, 
particuliere a Ia province a un moment donne de son histoire, de Ia promotion de !'education 
des enfants, de l'imperatif de composer avec une tradition clericale de l'enseignement, du be­
soin de systematiser les usages architecturaux en milieu urbain, alors en eclosion au Quebec, 
et de Ia necessaire rentabilisation de batiments publics eriges en depit d'une densite 
demographique relativement faible. Puis, particulierement lorsqu 'on applique au batiment 
rationaliste des elements ornementaux Art Deco, le lien entre le type fonctionnel de cette 
ecole et sa definition formelle apparaft, a une lecture typologique, revelateur d'une identite 
esthetique commandee d'abord par !'usage du batiment, en quelque sorte exemplaire du 
form follows function de Louis Sullivan. 

NOTRE LECTURE D'UNE TYPOLOGIE ARCHITECfURALE PARTICULIERE au Quebec, appliquee 
au tres court moment de Ia genese du type "ecole de quartier" beneficierait evidemment, 
dans une approche plus globale, d'un corpus plus large, tant quanta l'epoque que quant au 
territoire couverts. Les ecoles primaires urbaines et catholiques, il ne fait aucun doute, ne 
constituent qu 'une facette d'un ensemble beau coup plus vaste qui incluerait, contemporains, 
les colleges classiques diriges par le clerge catholique, les ecoles techniques mises sur pied par 
rE:tat, Ies ecoles protestantes, regies independamment depuis 1875, exemples taus issus d'un 
souhait unilateral d'accessibilite de l'enseignement. A Ia lumiere d'une approche typologique 
que nous avons esquissee, on peut croire que l'histoire de ces autres constructions revelerait 
de nouveaux interets de !'architecture scolaire. 
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Figure 12 (a gauche). Ecole Saint,Martyrs, Quebec. 

Raoul Chenevert, architecte. 1931. Plan du premier 

etage montrant Ia rigueur distributive espaces 
servants/espaces servis et Ia cloison separant les 
espaces reserves a «f'ecole des garqonS» de CeUX 

reserves a ./'ecole des lilies•. (ANQQ, fonds Raoul 

Chenevert, dossier 395) 

Figure 13 (a droite). Ecole Saint,Martyrs, Quebec. 

Raoul Chenevert, architecte. 1931. Detail d'un portail 
lateral. (L. Morisset, 1993) 
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Figure a: Presentation drawing of the Hofman House, including a perspective and two floor plans, prepared by E. Langley, signed and dated November, 1893. Published as 

"Residence on Lowther Avenue, Toronto, Canada. Edmund Burke, Architect," in the Canadian Architect and Builder 6, no. 12 (December 1893): 123. (Archives of Ontario 

{K-16}, J.C.B. and E.G. Horwood Collection, C 11-5-0-2 {42(1)]) 
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